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			Gabriel García Márquez

			Entre fiction et réalité

			
					Né en 1927 à Aracataca (Colombie)

					Décédé en 2014 à Mexico (Mexique)

					Prix littéraires :	Prix Nobel de Littérature (1982)




					Quelques-unes de ses œuvres :	Pas de lettre pour le colonel (1961), roman

	Cent ans de solitude (1967), roman

	L’Amour aux temps du choléra (1985), roman




			

			Gabriel García Márquez nait en 1927 à Aracataca, petit village pauvre et oublié de la région Magdalena en Colombie. Il est élevé par ses grands-parents maternels et ses tantes qui constitueront, outre l’écrivain américain William Faulkner, la plus grande influence sur sa production littéraire : son grand-père, vétéran de la guerre de Mille Jours, représente son lien avec l’histoire du pays et sa grand-mère est la source d’une vision magique et superstitieuse de la réalité. 

			García Márquez étudie le droit à l’Université nationale de Colombie à la suite de l’insistance de son père même si sa véritable passion a toujours été l’écriture. En 1950, il renonce à devenir avocat et se lance dans le journalisme, une autre de ses passions. Son travail journalistique côtoiera d’ailleurs tout au long de sa vie son travail d’écrivain et lui permettra d’entrer en contact avec des écrivains et des journalistes comme le « groupe de Barranquilla » et de vivre quelques temps à Paris où il rencontre des auteurs comme Mario Vargas Llosa et Julio Cortázar, deux étoiles montantes de ce que l’on appellera le boom latinoaméricain. Ce phénomène éditorial permettra au monde, dans les années 1960, de découvrir les œuvres de certains des plus grands noms de la littérature latinoaméricaine. 

			En 1967, García Márquez publie son roman le plus célèbre, Cent ans de solitude, qui se vend à 8000 exemplaires en une semaine. À partir de ce moment-là, sa renommée ne fera que s’accroitre. En 1982, elle atteint d’ailleurs son apogée avec l’attribution du prix Nobel de littérature, prix qu’il obtient pour l’ensemble de sa prolifique production littéraire débutée en 1955 avec Des feuilles dans la bourrasque et qui ne s’achèvera qu’en 2004 avec la publication de son dernier roman, Mémoire de mes putains tristes. Les problèmes de santé de l’écrivain apparaissent en 1999 lorsqu’un cancer lymphatique lui est diagnostiqué. Il succombera de cette maladie le 17 avril 2014 à Mexico. 

		


		
			Chronique d’une mort annoncée

			Entre le journalisme et la littérature

			
					Genre : roman journalistique

					Édition de référence : Chronique d’une mort annoncée, Paris, Livre de Poche, coll. « Littérature & Documents », 1987, 116 p.

					Première édition : 1981

					Thèmes : destin tragique, honneur et vengeance, violence, vérité

			

			Chronique d’une mort annoncée (1981) est un roman court dont le lecteur connait la fin dès la première page. Peu importe que nous souhaitions absolument que ce dénouement change, que quelqu’un prévienne Santiago Nasar, il est trop tard pour lui, il est déjà mort. Pablo et Pedro Vicario l’ont tué pour défendre l’honneur de leur sœur, Angela Vicario qui s’est mariée en grande pompe la veille. Elle a épousé Bayardo San Román, un mystérieux inconnu qu’elle n’aimait pas. Mais la nuit suivant le mariage, Angela est ramenée chez elle car son mari a découvert qu’elle n’était pas vierge. Face aux coups et aux questions de sa mère, Angela confesse avoir perdu sa virginité avec Santiago Nasar et ses frères prennent immédiatement la direction de son domicile pour laver l’honneur de la famille ; il n’y a qu’une seule solution : Nasar doit mourir. Malgré le fait que tout le monde connaisse les intentions des deux frères, personne, pour divers motifs, n’avertit Santiago. Après une succession d’évènements, les frères d’Angela finissent par tuer Santiago devant la porte de chez lui. Plusieurs années plus tard, le narrateur tente d’enquêter sur cet homicide afin de lever le voile sur l’origine et le déroulement de cette tragédie. 

		


		
			Résumé

			Le roman est en réalité la reconstitution d’une histoire. Le narrateur, qui s’exprime à la première personne, se trouve être un ami du défunt, présent au moment des faits. Plusieurs années après le drame, il décide de revenir dans ce village et d’enquêter, interroger des témoins, lire des articles, des lettres et des témoignages afin de reconstituer la trame des évènements qui se sont déroulés en ce tragique jour de février. Le roman est donc composé de plusieurs parties bien distinctes : le jour du crime, le compte-rendu et le verdict du juge accompagné des déclarations de quelques témoins présents, les interrogatoires de ces mêmes témoins et d’autres personnages que le narrateur organise plus de vingt ans après les faits et enfin, l’écriture de la chronique. L’histoire est polyphonique et propose plusieurs perspectives qui s’opposent et se contredisent souvent dans cette entreprise menée par le narrateur de reconstituer les faits. 

			La nuit précédant l’assassinat

			Santiago Nasar a vingt ans et vit dans un petit village de la côte colombienne. Lorsqu’il ne s’occupe pas de la ferme, Santiago, comme tous les hommes de son âge et de sa condition, aime faire la fête avec ses amis : ils boivent beaucoup d’alcool, sortent, tentent de charmer autant de filles que possible et vont parfois rendre visite aux prostituées. Santiago n’a été amoureux qu’une seule fois mais il est sur le point d’épouser Flora Miguel, sa fiancée de toujours. 

			La nuit précédant son assassinat, il fait la fête avec ses amis, le narrateur et Cristo Bedoya, jusqu’à 4 heures du matin pour célébrer le mariage époustouflant d’Angela Vicario et Bayardo San Román qui ont invité tout le village pour l’occasion. Bayardo ne lui a pourtant fait la cour que brièvement avant d’officialiser de courtes fiançailles de quatre mois pour annoncer son désir de se marier rapidement. Le narrateur assure que celui-ci souhaite acheter le bonheur des gens car il organise une fête gigantesque. Il lui importe peu de parler d’argent et il lui plait de savoir que Santiago et ses amis passent la plus grande partie de la nuit à spéculer sur la somme déboursée pour organiser une telle fête. Lorsque Santiago se réveille, à 5h30 le lendemain, fatigué et encore embrumé par l’alcool, il prend la direction du port où il rejoint le reste du village venu accueillir l’évêque qui doit descendre de son bateau pour saluer et bénir les malades. Il ignore alors qu’il va mourir moins de deux heures plus tard. Contrairement à ce qu’il porte pour travailler aux champs, ses vêtements du jour sont élégants. Il boit un café noir et sort par la porte avant, chose qu’il ne fait jamais d’habitude. Au port, il rencontre Cristo Bedoya et tous deux discutent de la soirée de la veille et du cout du mariage. Margot, la sœur du narrateur, l’invite ensuite à déjeuner après la venue de l’évêque. Comme d’habitude, l’évêque ne prend pas la peine de débarquer et se contente de saluer la foule depuis son navire qu’il n’amarre même pas. 

			Plusieurs villageois, qui savent pertinemment que les frères Vicario sont à la recherche de Santiago dans le but de le tuer, le voient sur le port, conversant tranquillement avec ses amis et quelques connaissances, joyeux et aimable comme à son habitude. Pensant que le jeune homme a déjà été prévenu, personne ne se décide à l’avertir de ce qui se trame. 

			Le jour de l’assassinat

			Au cours de la fête, à un moment donné, les nouveaux mariés se retirent chez eux (dans une maison que Bayardo a acheté au veuf de Xius), une demeure ancienne et pleine de charme, la plus belle et la mieux située du village. Vers 3 heures du matin, cependant, Bayardo ramène Angela chez elle en toute discrétion : le mariage doit être annulé car Angela n’est pas vierge. Lorsqu’Angela le confesse à sa mère, celle-ci la frappe et la punit avant d’en informer ses deux frères, Pedro et Pablo. Ils sont désormais chargés de laver l’honneur de la famille en assassinant Santiago Nasar. 

			Les deux frères se mettent donc en quête d’armes pour accomplir leur méfait. Tout en s’équipant, ils informent plusieurs personnes de leur volonté de tuer Nasar et s’installent dans la boutique située en face de chez lui. Ils attendent longtemps et n’atteignent leur objectif que plusieurs heures plus tard, lorsque Santiago revient du port. Ils le tuent à coups de couteaux juste devant la porte de chez lui et tout le village est témoin de la scène. Pedro et Pablo sont ensuite arrêtés et mis sous les verrous et le reste de la famille décide de fuir et de s’installer dans un autre village. 

			27 ans plus tard

			En tant que lecteurs, nous n’apprenons tout cela que 27 ans plus tard, C’est en effet à ce moment-là que le narrateur, un ami de Santiago qui était présent au moment du drame, décide de revenir au village pour découvrir ce qu’il s’est réellement passé. Par le biais d’entretiens avec les témoins de l’époque, il reconstitue, sous nos yeux, le déroulement des évènements. Il parle avec sa mère, avec celle de Santiago, avec ceux qui l’avaient observé déambuler avec Cristo Bedoya, avec une employée et sa fille, ainsi qu’avec Angela qui a quitté le village depuis la tragédie. 

			C’est la raison pour laquelle cette histoire est une chronique. Le narrateur, tel un journaliste, s’entretient avec toutes les personnes impliquées et répond aux questions habituelles lors des enquêtes (qui, quand, où, comment et pourquoi) en plus de relater les différentes versions de l’affaire. Les points de vue divergent : tout n’a été qu’une succession de hasards et de quiproquos malencontreux, ceux qui le pouvaient n’ont rien fait pour avertir le jeune homme, il était impossible de ne pas avoir été mis au courant de la décision des deux frères ; c’était la seule chose à faire…Cette polyphonie nous aide à comprendre le déroulement de la journée mais l’on ignore encore la réponse à la seule véritable question : Angela avait-elle réellement perdu sa virginité avec Santiago ? D’après tout le village, les deux jeunes ne s’étaient presque jamais adressés la parole et Santiago la trouvait plutôt stupide. Une chose est sûre cependant : Santiago est mort. 

		


		
			Étude des personnages

			Santiago Nasar

			Santiago a 21 ans et est fils unique. Svelte et pâle, il semble toujours de bonne humeur, joyeux et gentil. Ses traits rappellent les origines arabes de son père, Ibrahim, qui est mort trois ans plus tôt. C’est d’ailleurs son père qui lui a transmis ses connaissances des armes à feu (bien que personne ne les a jamais vus armés dans le village), son amour pour les chevaux, la valeur des choses et la prudence sans oublier la pratique de l’arabe qu’ils utilisaient lorsqu’ils ne parlaient que tous les deux. Il travaille à la ferme, appelée le Visage Divin, qu’il a héritée de son père et dont il a dû s’occuper dès la fin de ses études.

			C’est un homme simple qui doit se marier en décembre avec sa petite amie de toujours. Mais ses amis savent bien qu’il n’a aimé qu’une seule femme et ce depuis l’adolescence, María Alejandrina Cervantes, une prostituée du village que son père lui a interdit de continuer à voir. Il flirte aussi, dès qu’il en a l’occasion, avec Divina Flor, la fille d’une cuisinière, Victoria Guzman, qui ne l’a jamais trouvé à son gout. 

			Pablo et Pedro Vicario

			Ces jumeaux, âgés de 24 ans, paraissent un peu rustres, mais ont un bon fond et ne sont pas de mauvaises personnes. Malgré leur ressemblance physique, ils ont deux personnalités bien différentes : Pedro est plus autoritaire, surtout depuis qu’il a fait son service militaire, et c’est d’ailleurs lui qui prend la décision de tuer Santiago. Son frère ne fait que le suivre, comme à chaque fois. 

			Ils élèvent des porcs et c’est avec les couteux qui leur servent habituellement à tuer leurs bêtes qu’ils prévoient d’assassiner Santiago. Ils doivent accomplir leur devoir pour sauver l’honneur de leur famille. Pourtant, ce qui revient le plus souvent dans les témoignages est qu’ils ne souhaitaient pas vraiment tuer Santiago Nasar. En raison de leur bonne réputation, personne ne pensait qu’ils allaient réellement passer à l’acte. 

			Angela Vicario

			Cette magnifique femme est issue d’une famille pauvre. Sa mère, Purisima del Carmen, l’élève dans le même but que ses deux sœurs, celui de leur trouver un mari. Elle sait donc faire tout ce qu’une bonne épouse se doit de faire : coudre, broder, laver, repasser et préparer des gâteaux. D’après le narrateur, cependant, elle n’est pas très intelligente et son avenir est incertain. Santiago Nasar lui-même la qualifie de « stupide ». Ainsi, lorsque Bayardo San Roman décide de l’épouser malgré son désaccord qui lui vient de l’arrogance et de la lignée de son fiancé, sa famille décide de le célébrer. C’est une véritable chance pour une famille pauvre comme la leur
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